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Rapports existant entre ces films et la musique : thèmeB, 
d6veloppements, rythmes, harmonies, tonalités, etc ... 

. M. Gabriel Bernanl (8) n donc pu1·failcme11L l'Ui~on : cc lJu liNrn 
film se compose comme se compose 1111 lahleo11• 011 11110 Ll'llVl'fl 11111:<i
cale, ajouterons-nous. Hien ne doil êll'c laissé a 11 hasnl'd d1111s ln réu
lisation J'unc œuvre cinégraphique cl d1:ns lu cu 11 feclirrn d'1111 film, 
c,t cc n'csl pas sans 1·oison qu'il fa11l laisso1· do côt6 duns 1111 1·0111un que 
l on vcul ada!)ler à_ l'écran, cerluins épisodes onli-uinu11111, ccrluins 
passnges trop hUéra1res, môme si ceL1x-lù sonL des beu11L(•s d II rnrnon : 
ad~pler une nouvelle 011 un l'Omun au cinéma c~L uinsi 11110 cho~c 
déh.cale qm dem~nde du tact et une certaine virluo:<ité (!.l). 
.. fout film sérieux et pensé doil, à la base de sa réalisai ion lcch

ntque, de sa co1!1posilion, faire intetvenir un rylhmo propre, pl111< près 
du rythme musical que du rythme de la poésie. Mais lès films absolu
ment beaux, dignes de l'épithète art, doivent puiser leurs rythmes 
dans un_ - ou des - thèmes, vrais motifs visuels correspo11dn11l en 
lous ~omts a~x thèmes musicaux auditifs, el qui doivent subir cl 
souffr!r des de11eloppements aussi intelligents que les dévclopprmenlg 
(workmgo~t) des thèmes dans une symphonie bceLhovénicnno. Duns 
œ~ films, 11 faut non seulement un thème principal d'ordre rylhnuquc 
qui résumera le ~ens général de l'œuvrc el planera s111· clic, mais encore 
une :- ou plusieurs - secondes idées d'ordre mélodique servant à 
expruner des sentiments répétés, physiques ou psychologiques. \'oici 
qu~lques ex~m_ples_-types choisis parmi certaines œuvres cinégra
phiques de reahso.t1ons particulièrement musicales. 

a) _Dans Pêcheur d'Islande, (animation cinégraphiquc du roman 
esse_ntiell_ement poétique de Loti) réalisé à l'écran par l'artiste cultivé 
tlm 1.ntelhgcnt qu '.es~ Jacques de Baroncelli, cc Gabriel Fou ré du 

. • le ,thème prmctpal est avant to11t rythmiq11t: la Mer. Ce lhemc r1 est 1 Ûf!1C de l'œuvrc SC développe ; d'immobile il s'anime, SC trans
orme, varte, et en un crescendo magnifique termine l'œuvrc en domi
nan~ tout dans sa fureur: la tempête. Cela est réellemeiü d'orJrc 
musical, et ce thè_mc n'est-il pas apparenté en quelque sorte à celui -
~ar exemple - s1 énergique et si bien traité du premier allegro de la 
,/11aû op. 106 de Beethoven ? ou à l'initial de la Symphonie en ut 

llleur? C.'est ce thème de la Mer qui - bien qu'abseni visucllc
:ent - donne le rythme à certaines parties du film; por exemple 
tb·mouvcment de balancement lent et obsédant, du bateau. C'est cc 
daem~ de la Mer qui transparait dans le chant de la tempête sifflant 
rno~ e~ agrès et_ qui rythme les gestes des matelots luttant avec la 
ch~bC est ~e U1~me de la Mer qui, par trois fois, ouvre la parte de la 

re 9m abrite les deux jeones gens (el par trois fo11 .aveo un 
m~°:1° différent) donnant ainsi aux images uno cohésion ét.onnonlc, 
ce lh~on que les arts auditifs seul~ pouvaient créer jusqu'alors. C'est 
r t me ~e la Mer qui enfin - toujours abscnL visuellement - so 
d'-e ro~~e Jusque dans l'extériorisation des sentiments qui luttent 
mans âme de Yonn, interprété avec une sobriété et un art splendidc
pb~nt émouvant pnr Charles Vancl, un des meilleurs mimes cinégra
co::fues de l'h~ure présen~c. D'autres thèmes appara~s~ent dans_ cc film, 
ant';e le theme fém1mn, do l'amour, 11éntab/e idee mélod1q1ie, en 

1 héae et en lutte perpétuelle avec le premier qu'il arriYo presquf' il ------
• Yùir not' • . . 
(8) r. ru n11111uro tin trr r,•vrtt•r l'J2a. 
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Id. )es *Ï(i~t ~.l-t'C un lourde fun·r ,\ ri·alis('r pour nè 1-:1s dèn:-ilun•r hi pcnSl•û tif' 1\ .. rt\",1111 

s I cchcu.r d' hland~. Jo«lyn, La IJ<'llt! .v,-,·trnoue. ch..·.). 

1nnlcr et i1 rendre cdlin por 1110111011I, ri qui finit, un 11n crl'Ht'1•111lu 

l1nrallèlc, por ùlre uhsorl,(, (Hi non nntlnnt i) pnr le l l11\1111J ryt l1111iq111•: 
u Mer. 

Sig1111lons quelques p11ssugc~ cul111in1111IH ,1,, •·ottn ro11vr11 r,·•oliH111• 
uvcc int'clliguncc ou ciné11111, el qui 111onlr1•11I 11,r•n l'llt'nrl' 111 pnrenlt• 
d'un hca11 film composé ovuu 11n1• 0'11vro cl,• 11111Hi'I''" pur,,: 1111 mo111011I, 
uù Gaud - im;urn,·•o d'une fnc;nn é111n11vn11I ,,, uhnMI c, 111, n V!IU 11no 
Hi111pli~ité prodigie11H!I pur Soncl1·u ~lilownnorr - ponKiv11 K11r le rivngu 
do l'(ki•nn, tivoquc avec tlrnotion Pt tondroHKll lc8 cnro11HcH do 11nn 111ori 
purti pour to11jours, (grl\ce Il une "H11rimpre1111ion II LrèH lwhile do 
lcchniq11c), les vogues de lu 111et· viennent boluyrr ln viHion ut aôt;J11rer 
le couple 011 moment où leurs lovrcH allai.e11t He rejoindre. Col 6p1&ndc 
du fil111,_uhoiai •'n.tro dix, csl pnrticulirrf'mcnl hro11 porco q11e, si puro
rncnl cmégropluq11c do proctldé cl clc vi11i11n, il lllll c.uentirllemr11t 
m11sical ~c pensée et d'oxpres11ion: le voilb liicn le Lh/Jmu do lu mer, du 
ln mer Jalouse, en lutte ovcc lu thème npniH11nt rlr l'Arno11rl 'El co 
pasaug~, cc raccourci S1Jnthétiqt1c de /oui le drunui, 1tu1111 fuit ponHcr 
à ccr1?ms efrc~s.orchcslroux: pur exemple 1,: !'unp de liml111lo MOlo rl 
pp qui, Il la d1Juèmc mesure ovnnl lo fin ,J,, lu ~l11r,·h1! f11111·•hro do lo 
Symphonie 1/éroïque de BccLhovcn, 11ppr•ll•! 1111c <lcrnii·ro foiH Je 
thème, et semble résumer à lui 11eul, to11lt• l'irlf,,, ,Ic l'o•uvre 111i•111c• (10). 

b) Dans La /Jelle Ni11ernaisr, cc lil111 de J,.,rn E/J11lcln qui ,•Hl uno 
ries plus complètes manifestntions tl11 cinémo intc lect11PI cl 1111 d1•H 
premiers qui fasae senti~ l'accouplumcnt cin/•rnu-muttique, lo Lhèmo 
0

1
/Jsédant dt'.. barro~e fluVJ?l, non soulemcoL donna lo rylhrno ù t.ouln 

1 O:'uvre qu 11 dommo, mais encore, par Mil pu iijsunco viM111•lfu cl pHy• 
~h1quc, remp[ace le ~raine q_ui, cxprèij, n'a pus ot.6 truité optiq11omc11L. 
Se_ul, cc m?l1l le l~1sse devmer nvcc bi,m pl11H <lo prolondc11r q11'11no 
mise ,en sce~c optique et_ cntnHlrophiquo oOl p11 lu fuirc: ceci por•·u 
que ! obsession do cotte f1g11re rytl11niquc créu l'omhiuncc sullisnnto 
et laisse à nos nerfs toute liberté do vibrer commo ils vculenl comme 
à notre i~tclligon~c de so représenter le drumc qu'elle prusscnL. Signn
lons aussi les varwt!ons de cc thème, tclll!K quo HO t.ronHformation on 
un rrthme plus fluai~ et plus mélodique: l'euu do lu riviJ:ro fendun 
par 1 é~rave d_e la pémchc. Notons enfin lu • mulériulisuLion idéoliH(lc • 
du délire qui est_ ~•ordre qua.si hormoniquo et presque polytonal, 
avec ses superpos1llons et lu chatoiement do ln lnpi11Kcric en mouve
ment. Par ses nudaces, par sn sensibilité, Jcnn Epstein Sl!rnblo KO rop• 
procher de Modeste riloussorgsky. 

c) ~ans La R~11e, cc film long, irH.ligesto cl t rl•s inégul d'Abr-1 
Gance_, il f11uL admirer su construction écl1ofoudfr tillr un seul t/icme 
rythmt.qu"-ln roue. L'n~Leur csL urriv(! /J. varier co thème 11n pru lourd 
de telle sor~c que, dom11_1ant tout lo fi.lm dont il est ln clef rlu quclcon
qu~ scénario, ~l plane f1nuJcmo11t, vainqueur et ic.lénfüé - en plein 
moJeur. Et, vr.:ument, cetto trnnsformotion ultimo do lu roue d'ucior (11) 
en uno ronde de paysa,~s suvoy1trdK 111ontunt 1lut1K lo ciel, 111011 tu11t. 011x 
Bor:rimcts des ~pes n01gcuscs cl vonuot so i::onfondrc avec les nuogoK 
q111, e~;s; aussi, to1!rne111 emportés par lu Lo111pùlo des cimes en unu 
ro11~c 1rrêe!Je_, ut tet

1
11t ~ unu grnndcur J,ooLhovénicnnc. C'est, rh1 rcslo, 

- a noire UYJS -1 11n1quo valeur do eu film qui milrileroit une rofonto 

1
tl~) l'n 111'

1jj •·t.h'• •~ullwl••1111• 11 n11l 11J,l'U" 11oe rt•lr11U\'1' 11:111"' un rllr11 J.:f•rrn1..1nn-nm1~rirul11 
l.\''n'~.;I;::~-·~,. 
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1 • Olh 1-{S.:er n ü•l~ . l'U$ rc11tl11 111 ou11ll11ucmon1 musl, ul uno ltléc analogue 1 

l.1 lotv111ul1\t• 1111ul1·rnc Jn11g Mou , m,111 v,•nwul A)'mi,liuui,ltil', l'ar,J,r :!:Cl ? 
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cl une réu.lisnlion moins • primaire•, bien <1110 ,;o Lerme fnsso Jo la 
peine ù l'arlislo sincèro qu'est, qu:mJ m~onc, Abel Gance. 

d) Enfin dans Kean celle ~lucubrntion d'A. Duma~, animée 
ciné!l'raphiq~emenl d'une' façon inégale par le byrouien Ivan :\lo,
joukine. le rythme seul a sPn·i ~ cet auteur_-actcur pour exprimer 
l'i,Tesse et extérioriser les ~enlomcnts rnull1plcs qu, se heurtent, 
confus, dans l'esprit brumeux d'un homme sao,,I. . . . 

Quant à la pùte sonore - si l'on ose ainsi parler - d'un beau 
film, elle réside en parti~ dnns l'harmonie des surimpressions, des 
superpositions' et des juxtnpositions rapides qui sont de ,·éritnbles 
accords visuels correspondant aux accords acoustiqne,. 
~ Certains films de la firme suédoise Swenska, comme Le I ïc11x 
Manoir - pour ne citer qu'un des plus récents - en sont un exemple 
bien caractéristique. Dans ce rihn, nous avons urfair<', non plus à un 
lhèmo rythmique, mais à 1111 thème 110rmoniq11c: le renne <lo, steppes 
boréales, el la surimpression seule anime cc lhème mugistrulrmenl. 
Cela est encore plus sensible pcul-êlre clans les étonnantes surimpres
sions harmoniques de ln Chorrtlte F011témf (12), une des plus belles 
productions cinégraphiques de \ïctor Sjostrom. Parmi les films 
toujours curieux de Marcel \'Herbier, l'harmo1lie optique t icnt au~si le 
premier plan : tel est El Dorado, le meilleur film peut-être de cet 
auteur, malgré son ancienneté. Dans celle œuvre d'.inlithèse, qui 
fil, jadis, crier nu scandale ( 13) et qui esl classique maintenant, la 
déformation des images à !'~cran, elle-même. rait penser à certaines 
harmonies chatoyantes el fugaces, ou à certains accords brutaux, 
inattendus cl non résolus, suivant le sens donné par l'auteur à ces 
déformations. Enfin, dans l'œuvrc cinégraphique et dl' sensibilité 
si fénùninc: La Souriante Jlladamc Beudet (de ~lmc G. Dulac). il 
n'y a pas de lhème principal, mais d'innombrables idées mélodico
harmoniqucs qui remuent en vous des sentiments analogues à ceux 
mis en branle par certaines œunes de U. Debussy: le• flou• emplové 
pour rendre ln vision à travers les larmes, si l'on Yeut un cxempie. 

Toul ceci, joint aux jeux d'<'clairages parfois admirables. concorde 
à affirmer le~ tonolilès qui existent. dans un Leau film: tonalités 
visuelles plus en relations avec celles de la musique qu·a,·ec les jeux 
de lumière d'un tableau. Oui, certains eHels d'éclairage sont en eux
mêmes de nais accords en marche vers des tonalités claires 011 des 
tonol_ité som~res, cl l'on pct!l même \'Oir des essa~ de pol!Jl~nalité dans 
la .deformat,on, _ ln su~cess1on brusque_ ou ln_ stmultanéilé cinégra
ph1quc de plusieurs ,mages: expressions visuelles de sentiments 
complexes et rapides. 

A l'heure présente - ne criez pas au scandn.le - o::i la musique, 
engagée par quelques-uns sur une pente nouvelle, tend à de\'enir 
un art quasi-,;suel et semi-plastique, le Cinéma tend à empiéter sur 
lo domaine de ln musiq11e pure, el ceci non seulement par la valeur 
intrinsèque et technique du film, mais encore - et autant - par la 
valeur de ses interprètes: acle11rs-mimes. Le 1nime n·est-il pas, par 
ses expressions cl ses gestes qui doivent suppléer à la parole. une 
manière de danseur idéalisé~ et la danse n'est-elle pas un art ryth
mique et par là, musical"? (14) • Au commencement était le rythme•, 
o dit lla.ns de IJülow. 

La Musique du Film.. 
Le Cinéma bien conçu n'est donc pas an li-musical et peul parfai

tement nous• èloigner des gestes matériels de la vie», comme semble 
le nier très spirituellement ~I. Charles Tenroc. Il peut arriver à faire 
vibrer en nous, par le seul mo.ycn des yeux ouverts, des scnti.menls 
analogues aussi profonds cl nuss1 complexes que ceux mis en vibrations 
par l'intermédiaire des oreilles dans la musique. Des sentiments qui, 
1usqu'à notre époque étaient atleiuls et mis en jeu par un seul sens 
spécinlis6 "peuvent lrës bien en être déclancbés par un autre sens, 
si ce sens est adapté (tant par notre volonté que par ton art 11ouveau) 
à celte fonclio~ nou,·el~e, <wcun~ lo( biologique 11.e s'y opposant : tel 
est le ~6\o phys10-psyc_h1qu~ J?arL1c~il1cr_ au _cméma et sa parenté avec 
,la musique. Ce en quoi le cmcma bien etud1é et bien compris par des 
yeu.x intelligents el sensibilisés est un JI ri, enco,·e. 

Ce point particulier qui est la mise en vibralious de mêmes senti• 
rnents, tantôt par l'intermédiaire de l'ouie (musique), tantôt par 
l'intermédiaire de la vue (cinémo), met en lumière une théorie déli
cate mais qui nous semble vraie, il savoir que: un beau film étant 
1111tsical par lu i-mème, portant sa 11111siq11e Cil /t,i, ne doit pas - sans 
hérésie - supporter 1w accompag11eme11l musical adapté. Ainsi, en 
aucun moment, la vision ne sucrifiern à l'audition, puisque nudilion 
et vision so trouvent incluses ,Jans Je film rnème. Et cela nous conduit 
il co résultat éLonnanL cl parndoxal qui, par la. fusion automatique 
rf.e nos sens 11i.mel et a11dlli/, permet d notre rrrveo11 la réception ùilégrale 
,L'11ne seule impression artistique ... » Les parfums, les couleurs et les 

(12} Dont. Jo re-µn ... u oul lieu dern1crc111c11l J l',, 1,111 ilu fi,, Jlre du \'1cu., Cvlu111l11t·r 
(J3/ li on lut do m~mo pour Cœu, /luit/, de .1. Ep,le111. 

fi,, Rnppfllons ici quo la princip::.lo lnlerprèlo fommc ,i,, l"ùheur c/'111 /andr, Mlle San<lr.1 
\lilu\\,,111,U II foH longtemps pnrtio ,te, ln tro1qlo tl,~s B.dl1•lh 1{11~,., "i <le Scr~c 4(c J)bi;liilcw, ,~1 
IJIH' 1·'ï•L lJIIO music.ionrw M .. ni-iN<' Il• 11, .. , •I•• 111(101• 1u,11r \!lit• J,•1111,· 11.._,,....,I._:-\ i,t, ol,uu,,•11~, 

llu\l'\lui:so, reu.iarqu:llJI,· iutt•rrroto do l'h1,r,-11,,. .lu /'1·11 110 \. Sjo,lro11~. 
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sous se répo11<lunt ", a tlil 13au<luluirc. \'oilù 4ui Jonnu raisou d'une 
façon innltenduo ù i\l. l.h. Tcnroo 1 . . . 
Rôle de l'orchestre au Cinén1a. 

Le cinéma Londtmt ù d<'vcnir un url tic plus on plus intollcctuel cl 
d'ordre rythmique en général, il découle de tout cc que uou_s ven?0

" 

de dire quo cet ort doit se suffire à lui-mômo. L'ou do,.l arriver ~•081 

,iuou à'supprimer l'orchcslre durant la présenLuLion publique d'un filrn, 
du moin8à le réduire ù un nilo rlo« toile de rond", d'nrrièrc-pl1111i5°;j°r~; 
Crlt1 correspond bien à <'Pllc inversion surpronantc qui est cc O 0

01e 
musique cngendréo par ln vision du film: ainsi le film ?ynnl un r. 
acoustique. l'orchestre• de cinéma devra avoir. un rulc pr.csq~: 
visuel I Il so conlentcru donc de jouer d'harmo11te11ses banal

1
rtés 

. . • ,. • ice q,u ' e,,ra tll 
t111ées à ne r)(I~· être éroutées mais â creer 1111e a111vu11 . b'I' 

•· 1 b • t t nous faire ou ,cr 
nn11s berca1tt 110Hs p/o,curr da11s e sn consrwn • c Il le 
los bruits di~·crs clc la ';;allP de la foule cl de la croix de ,na 8 .ce 

' . . . donc un un;csso1r 
l'appnrcil tic projection·. Lu musique au c111emn sera . . . 
q111 sen-ira ù nous" metl1·0 en trru1scs» pnr une vague ru,n_eu, ,onr 
ronnanlc au même titre <Ju'11n bon éclairage esl necossn,ro_ p~uà 

' î d 'L 10 ts préparant a111s1 
co. mprendrc ou goûter une LOI e _o mat re, 1 L i-) J. nLends la 
l'a11dilio11 opt.ique de /a symphonie vi.suel/c de t'écra,i ( ::> • • . 

0 
1 

lumière• a diL Tristan· uje Yois les sons" pourrions-nous
8

nJo
1
u ,e,r. t 

• . . ' b 1 t Il e l'ont conçue • uc i, ,, ozar' 
Arns1 donc la musique n soue, c e <L11 . ïl l ·es conte,n· 

IJcethoYcn, \Vagner, Franck, Debussy, 1· our6 e~ 11~• 1 115 1 ' 
porains sensibles, restera à sa place: l'.8 '.'l <lu Ni;:':trn_n.Ï i-u,êmo mai• 

Lo Cinéma n'est pns cucorc m·r1ve a se sur II e a u tl. à l'or
il y viendra. Aussi, à l'heure _actuelle: il rauL cncor~1~d;'.~~e 

1
cf'nuLanl 

chestre de cinéma un r6le d1scrcl d accompagnalc •. 
pins discret q11e le film aura plus de valeur. ·cale cxpresiii,·e 

Dans ces films-là, de temps à aulrc, une _œu,·re ':~~~s'être ~dinis~ à 
~L claire adaptée ù certains passa~es_ du film pou . el le rylh~ie 
condition que les sentiments ex prunes par cet le _cet"\ 0 1e r lhmc de 
rie l'orchestre soicnL en svncbron,sme avec le sui~ c ysynchro· 
1 cl• n (1G) Disons de suite que cc 
~ partie correspondante . u_ ! 111 • • à éaliser qu'on ne le 

msme esl Lien pl us dtlhcile e~ ,cléhc~l. ~ ~ent _ sans perdre 
croit parce que la musique se « h rrutc difficile • , à des 

' . - • 1 ces de mouvemen.s e. 
~e sa pr?ere valeur -

1 
a des co11e1?1

1
c
1
_e
0
n
5

,, ~, ( h Tenroc a, pour lo 
Juxtapos1t1on~ de ryl unes_ sur m :,1 • • • • • . 
moment, encore une fois raison en fait. 

1
,. l Ili ente sen~ibilité, l'on 

Cependant, avec un peu "" 1 a<;L .e~ c 111
1 c ~ exemples: dans le 

peut y arriver dès maintenant. ·\ o,ci que ques • , de l'apparition 
n · uJ d .. à analysé - au momen• 
, m Pechet1r d'ls/a, e----:- eJ < • d le brouillard, la Bai/ad, 

lri•s nordique (17) du vatsse~u-fantom:. an~ . très bien (sans qu'on 
de Senta de n. \\'agncr, J0ucc en,. so_ur uie, e1 a hrones avec le balan
l'écoute du reste); le rythme cl I idee étant synt avec la vision de ces 
cernent lent du bateau dans la h.rurnc ouatée e rïm les Dcrceau:r: de 
spectres humides et froids. Touiour_s d~s ~i ,; Y~nn pour l'Islande 
G. Fauré cadreront bien avec 1~ der~:;;! Pt ~lancolique complainte 
et les adieux de sa femrn~. L adm,r e e !11 era en rapport mtime, 
populaire bretonne les Trots Matelots deb Cl rou: s n' rythmique avec 
t l ' • )!\r son ·aanceme • '. 
ant par expression que 1 , d ; 1 enl el pcnsonl u leur 

tout.()ij les sc,èncij où les pêcLcurs d l~lan e f~~ '1.,cau du reste - A ter 
foyer sur la mer triste oL morne. Le l,.ed_ - o avec la longue nt.lente 
mer de Fr. Schubert esL en parfoole ha, rnome d ~inant l'océan sans 
·' G d • d 1 1 Croix des Veuves• o, .. 
uc 011 au pie ( e a " ~ . d . Walkyries csl éLonnam• 
borne. Enfin le rythme de la Chevauchrc e.s . n. é r _ 

. ' . . 1 • 1 ln tempête finale do cc. , rn, r n isa 
ment synchrone avec a scone < e 11 . 1-· 11 

·piration du reste 
l • b • • • de J de Haronce 1, ' 1 > 1011 so re e. pu1ssan.e • . . , l . 8 sans grandeur ni 
ueUement germano-morbidc, 111111s ,1u1 11 es pu ' • 
cachet (18). . . . 

\ • . . • ct•L . osé cinégrap!Jiquo et 111usilJO·Uill~ll_tUIOSCO-
. 01c1. tcr111i11é exp f . d f • Puisse sa s111ce1·1té vous 

p1q11e qu, peut se111blcr une pro ess1on e OJ. . . ... 
· · · · . • c Nous ne sommes pas 1111 • spec,a-

~vo,r rnlcre~sé s111011 con,,am u. , .·. l'arL que récemment, 
hstc de la pcll1c,ule• et n en avons _cornpr;8 J llernc magique per-
après av01r été longtemps un adversaire de .0 ru. . al d 1 . 
rcclionuée. Enfin, nous ai,uons trop la 1nus1que _1n~e~r e,

1 
li Jé am

chant à Strawintiky inclus pour être taxé de parltalite ou_ ( e ••• (. f~a
vation. S'il est 11cuL-êlrc ~sé d'affirmer que, sans la _musique, . 0 .' ~ 

• ·t d'élite n'eut pas Px1stc 1I eonçu actuellement par ccrtruns cspr, s . . . . • 
nous esL permis do <lire que nous 6prouvon~ cles em~I 1? 11S mus,_cales 
plus vraies à lu vision de ces film~ qu'à l'.aud1L10~1 <l';? ~c• lames musiques 
acLuclles, qu'une personne sensible, sarnc, et equ1l1brée ne peut pas 
prendre nu sérieux. 

Que J\I.\J. Charles Tcn,·oc et Gabriel Dcrnard n?us piu-donnent 
d'avoir "piétin6 JcurR pl~lc-b~ndes» <l',unc ~nun1er? rnatL?ndue, 
puisque nous ne rHulon, 111 les idées de I u11, 111 lo I hcse de I autre. 

""uL nAi\lAIN. 

(1 s, l_/or, ... li("-,(n_~ (lu r,,h• 110 l..t. 111u-.H(IH.1> ..1u l'U1é111u ,.,.I'\ it1.1 dun~" ~rür le a,ir11,.,., . 
(16) J\utr.-.uwut ld:t riJvu;ndrnil à ru•·lll'lt une pot•-.10 do Verln1110 sur le ryll1111r ,1 1111 r 

• Uluo •'"'du ,. buppa•huppu ~: nrrreuK n•11l•hCIIS rstl1i\tlq110 t•I mu~l,·nl 1 
(17) Et lrè, rrnl•1,tr.1phi,1uu; quohp1'o111 ••n nit dit. . 
(l t,) 81 111)11'4 1·l1u11-c :1111111:1li•11r , i111•J.:l"OJ'hhp11', 111111-1 1'11111po<,1•l'IUl,t"' l)OU!oi•lll~IHfl 1~ pro

~r~wunc 11111--11o ,il tl.,,1 llll'. " ,tvl ro 11, 11 , r,•, t·n ullcrnlunl 1ln , rt>ol' le • r1lr11•11111~11 .tl • 111k~r.1I 
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